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_!• tout eu , la* aceetioes de livrer 

b a t Kri manqueront pas. * 

Pari*. 8 janvier. — Il y i 

a etatua, pour entendre des -
• M couronnes 

parmi le* assistants, MM. Cti-
re de ta justice. Brindeau, dé-

natsfcrre, ftarian. ancien ministre de II 
"nuwi. nrocurenr général a La cour de 

,»aasfiHrin:ir*. Eeaaondtiait. maire 
é* TOe-d'Aves», d'Echtrac, maire de Sèvres, 

tait. Le* pompiers de Sevrés formaient l'escorte 
«tétai sociétés anuticales. avec banuières, ont 
arMtteur eoaeour* a cette fête du souvenir. 

M. d'Ecnarac a parlé le pramier. It a dit 
combien les communes de Sèvres et de Ville-
•Tàvrty étaient flores de garder le culte de celui 
«ai ewait choisi ce coin de banlieue pour t'y 
Mater dea soucia de la Dohtijue. 

L* discours no M. d'Kcharac a été chaleureu-

M. Cas**, au nom de l'Associa liai garabet-
ttete, a proaoacé quelques paroles de regret et 
d'espoir. L* grand patriote, qu'il a connu et 
*»*né, est mort trop tôt pour l'accomplissement 
4* ta tache. Hait son exemple lui a survécu et 
il eat non de *'y raporter sans cessa pour rester 

d'immortelles rouget, 
offerte par VIntrantigtant a 1» mémoire de 
Btanqui, ayant été anportéa, le* partisaos «a 
M. lUehefort. paaaa,TiT|i|li MM Panlia Mérr, 
Gabriel et Dubun.a*a*tttnt énlnJauaesse tntt-
«émite, te dirimat «an te cimetière. 

Les adversaires l*a avivent et aux cris 4a:, 
• Vite HochefortU rèpendiat par ceux de : 
«.Vite Zola!. 

Les forces de pouce qui tant massée* a u 
abords du c,«etière taisseat les manifestent* 
pénétrer dans le cimetière. 

Deui bagarres te produisant dans l'allée eir-

Quand les roche fsrtislet arrivent à la tombe 
de Blanqui. ils y trourent t autre fraction du 
parti blanquitte fai entoure M. Albert Goullé, 

L'orateur est interrompu par ie 
armants. Aussitôt ses amis se jettu... — 
porteurs de la couronne de VIntrantigeant, qui 
est arrachée, jeté* *ur le toi et piétinée. 

I>e part et d'autre on se frappe »*ec fureur 
coups de canne et a coups de poing en pous*aL_ 
descris contradictoires. Plusieurs manifestant! 
se retirent la tèteensanglantée. 

A ce moment, les agent* ae jettent parmi lei 
combattants et s'efforcent de let séparer. Quel 
que* arrestations sont opérées. Les rochefor 
listes réussissent à ressaisir leur couronne qu 
bien qu'avariée est dépotée aux le mausolée 
grâce a l'intervention des agents 

Uni '«at produit pendant qui 
Citât partait. Un promeneur qui conduisait une 
hatern***!* a fait gravir à ta toiture L'avenue 
ifcaaabetta et arme près delà foule il a voalu 
la traverser. Il » a pas ménagé les averlie**-
•aeat* de ta trompe qui couvrait la voix de 
l'orateur Les protestations n sol pat manqué 
•t M. Gast a dressé procès-verbal a 1 automobi
liste que la fouie menaçait déjà de culbuter 
eseefc véaisnle. 

M. Caxot a terminé son discours au milieu des 

«a «ivre 
eaHde le'carrierede GainbcLta. Il 
Unat qu'en dépit des difficultés de l'heure pré 
«Me, malgré let aveuglement» e\ tes défaille* 
«ta. la bonne étoile de la France brillait tou 

Jaafti'iri, sauf l'incident de l'automobile, tout 
•"était fort bien panse. Les orateurs n'avaient 
tait que de discret** illusions 
sita et avaient su respecter ii 

la reprendre. 
de M. Rochefort essayent de 

•ge à plusieurs reprises. 
,iet se dirigent alora vers la sor-
, mais rejoints par les socialistes 

une nouvelle bataille t'engage ; un nationaliste 
a la joue tendue d'an coup de caaae. La mani
festation s'achève ea une course effrénée entre 
nationaliste* et «oculistes. 

Les nationalistes sont rejeté* hors du cime
tière, et les socialistes également refoulés, se 
dirigent vers l'entrée principale de la nécropole. 
Pendant ce temps, salle l'Excellent, plusieurs 
groupas révolutionnaires tenaient une réunion 
où M. Rocbefort était fortement conspué ; mais 
les nationalistes qui s'étaient reformés, arrivent 
bientôt devant l'Intransigeant où aussitôt une 
collision se produit avec les socialistes. 

Un jeune porteur qui promenait un lambeau 
de la couronne de la Jeûnent blaaquute eat 
entouré, et le lambeau arraché de ses maint 
est aussitôt porté aux bureaux de V/ntransi-

l'oe diiaine d'arrestations qui. pour la plu-
. pss 

Avec • - Saaebesuf, qui « parlé le dernier ai 
a*m de la Fédération des sociités alsacienne* 

, le* choses ont changé d'aspect. 

du lientenant-cnlonel Pic-
"ansbojuf «t lui a de-
mlre les paroles im

itas prononcées à la tribune d'une Chambre 
française par un député nationaliste contre la 
désinence «Us «orna alsaciens-lorrain* : « Il n y 
a pat de patrie tans justice 1 a dit l'un : Vive la 
nsfUcelViie la République? crienT de nom-
artatti voix. D'autres acclament 1 armée. D'ao-
àee* militaire* décores rappellent let preuve* 
qn'ita ont fournie* de leur dénouement à la pa-
tria at réclame»! une justice égale pour tou* les 
aiteeaa* Ua aeul cri de : «A bas les juifs 1 » 
a*t «rottré par «a homme en blouse. 

M-Ssosbosuf termine son discours en souhai
tant que Le conflit avec 1 Angleterre s'apaise, car 
c'est du coté eu Khin que doivent tendre tous 
la* efforts et toutes let pensées. 

On a transporté à La petite maison des Jardiet 
nne disàine de superbes couronnes envoyée* p«r 
des sociétés patriotiques * ajoutant à celles qui 
se trouvaient déj* sur le lit ou est mort le tri-
baa, sur lu meubles de la chambre, accrochées 
u n aaurt pardùi'autres souvenirs, des portrait* 
AN buttes ; la maison est maintenant toute 
pleine de fleurs. Let manifestants apaisés 
t'iaserivent sur le registre, visitent let apparte-
•esrts aux plafonds si bas qu'en les touche de 

; levée, demeure modeste, étroite, mais 
respect et la religion éclairée de la pa-

S?. 

L'jLnniv-ersaire de Blanqui 
Le» roeheforiMte» i-i»*i<>pwf H 

Pans. 9 janvier. — Les socialistes oelébreot 

», était un pou délaissée, a repris de ! impor-
•Btaa «a raaaan dea événements actuels. 

La parti haontpaiste est en effet, comme tout 
Las parti*, divisé e* deux camp*. L'on eat avec 
M- •tchilrrt, l'autre avec H. Jaurès 

Las prottore •'étaient donné rendes-von» 
és*M aa éiabliiiiraopt de l'sranae de la Aépu-
UttSM. Dès uns heure, la salle de cal éUbhaae-
laeat était pleine de monde, «lait las adver-
•ferasde H. Hatshesart v étaient tuui nomhrenx 
asa* sas sahésasM, at de nombreuses altercations 
m aaa* praatùtaa aussitôt. 

Election des délégués sénatoriaux 
D E L A S K I \ K 

Paria, 8 janvier. 
• élection é%ê délégués sénatoriaux de la ville de 
Paris poar iéiection sénatoriale qui aura lieu 
le ii février. 

Le* trois groupe* du Conseil municipal : 
Droits de frsrii «groupe socialiste, groupe repu 
btieai- " commun accord, présentent i 

l - t ^m%B - 4 Broasrdal. da te» 

Cnirtier — B D**M. 
sur dm ff—lifcsj Pa«t«ur 

syndicat g« 
.XOouéarl . . . . . 

de t académie de Paris — U Lad 

- 10 Eipsrt-uetançoo 

Osndouis — IX Ooudsrt 

tillateor — U Lerri i — 16 Mamelle — 17 MiVque-
iaB.>oiffenr — lfTOeorfreo Masson, président de I* 

hsiiobre de commerce — 19 Naadot — » Orry. 
raplojé — il Finaré. adjoint an maire do bv ar-
o a d i M w n t _ 22 CkamnvUs — 23 Leprand. prt-

. ideot du Utbanal 4* ootamerec — 24 Rickeiot, pr. 
Bgregé de La FacnUé de médecine — 22> Rubea, chef 
d mititution — K S a u i n . graveur — 27 Scutnoboi, 
professeur h 1a Faculté de médecine — 28 Terrier, 
professeur à la FaraHé de médecine — W Videcard 
-'lef du Mcrétarist du Ortad-OrieAt — 10 R o m . 

ms-directeor de l'iastitui F j . t enr . 

Le scrutin, ouvert à t heures, a été cloi a 

h, 10. 
Quarante-trois conseillers ont pris part au 
La iiale de conciliation est élue. 

M. Lockroy à Toulon 
Toulon, 8 janvier. — Le minisire de la me
né rit rentré ce soir à Hréres. «près avoir 
livi jurant tout l'après-midi d'intéressantes 

expériences de navigation *out-mSriaes et de 
-torpilles effectuée* en rade 
s, par le bateau sous-marin 

Gattave ZHë et par le cuirassé Camot. 
Ces expériaacet ont été très réussies. l,e mi-
stre a visité ensuite les trois cuirassés Mar-
av, Neptune et Magenta, qui constituent la 
nivelle fitvision de] école de cadodnage. 
Le croiseur linoh, sur lequel le vice-amiral 
mrnier, comaaandant de l'escadre, avait pris 

passage, rient de reatrer nr rade, en ordon
nant à tout les aavires et à tous les services du 
port de se préparer h faire face a un branle-
bas de combat qui aura lieu inopinément sur un 
signal du n 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
U4fp«MiHfrHMamtriW*rie 
Nous avons annoncé, hier, que la chambre 

criminelle de la Cour de cattatioD avait convo-

3uè pour demain M. Paléologue, secrétaire 
'ambassade, attaché t la direction politique 

dea affaires étrangères. 
La Cour suprême se propose de demander h 

M. Paléologue des explications s propos d'une 
des jiitces du dossier secret qui aurait subi «les 
moaifleationt tusceptibles d'en dénaturer le 
sans at la porté*. C'i 

de 1 
i point par u 

Coin 

étrangères qu'elle a entendu 
D après te Oaaloû, la pié 

uae dépèche de M. Psnimrd 
italien h aoa goavernemeni 

> été appelée 
ustre de* affaires 
irome témoin. . 

dont II s'agit est 

chambre à la Cour de cassation, vient de don-

U a hit parvawr est apfèt-saidt aa garda des 
•eeaax la lettre suivante ; 

MoatlMtr U garde des 
fai l'honnasr de vas* adn 

t h la Caur de ct< 

i être prise que deii 

i le elief adjoint du 
et est r 

et qu' 

tout la < 
Sainl-I 
nère ua t 
sortait de fouverlui 
large et L 

têtsj du traae. Pliu'isms 
ruret moBtrsraat eaftsam 

'XStmTi' 

Enltn, dent te* milieux parlementaires, 
demande si, dès. mardi, à l'ouverture del 

onviendrait pas de discuter k 
terpellations relatives à l'affaire Dreyfus. 

porterait sur let faits qui ont «mei 

guerre, avec le texte que nout vouons de don 
fier, l'autre aax affaires étrangères avec la sup
pression de* mots : a Précautions sont prises.» 

Les deux traductions sont donc absolument 
contradictoires et c'est celle qui ligure 
tier de la guerre qu'on présente comi 
pièce h charge. 

Le Temps croit savoir que le Cuti 
trompe quant au contenu été l'époq 
léoèefce en question. 

Le Gauloit prétend que 1s dépêche e 
lion dsterait de iSl»t et aurait été U 
moment de l'arrestation de Dreyfus; il ajoute 
que M. llanotaux aurait prévenu son collègu 
général Mercier que le texte communiqué à 
guerre avait été mal traduit et que les dern 
mots qui, s'ils avalent existé réellement, 
raient pu avoir une si gai fi cation grave « avai 
été mal interprètes par suite dune maladresse 

Notre 
Hanotaux celle déclara 
faut substituer à ce* r, 

frère prête 
.ion : « Le texte qu'il 
ois est iotignifr ' 

Ce récit n'est exaet qi 
nation d'uae contradiction entre les textes, 

t croyons savoir que l'affaire en ques-

poiot : l'affii 
tre -

raM 

nise aux affaires étrangères ; bien au contraire, 
:'est le texte des affaires étrangères, qui, par 
mite de circonstance! diverses, a permis récem-
neot de s'apercevoir des ilifférences que pré-
:cnte l'autre texte signalé à La '.'ouade cassa-

cité M. Pa-
dont il est 

chargé au quai d'Ûrsav, a été au courant des 
diverses phases de l'affaire Dreyl'i 

C'est pour avoir des explications i 
ncea et leur origine que la Cour i 

leologue, qui, a raison de* service 

Nous devi s ajouter que le e fil du 

tence de* deux texte* contradictoires de la 
; dépêche et, sur demande de la Cour su

prême, il a autorisé la communication du texte 
iQserré aux affaires étrangères, en mente 
uips qu'il autorisait M. Delcassc a délier du 
cret professionnel M. Paléologue, oui, sans 

La déposition d'un garde républicain 

Nous avons dil hier, dit le Temps, a propos 
' 'T depositien d'un garde républicain. qu'At-

fut trcl Dreyfus, après la parade 
immené au Dépôt par les p-nchnnes. Il de 
'ait, en effet, en être ainsi 'Uns le principe. 

Mais l'enquête minutieuse a laquelle nous avom 
procédé nous a fait constater qu'il avait été dé
rogé à l'usage dans cette circonitance particu-

être conduit àVErole 
et celte escorte était bien sous les ordres de 
l'adjudant Abadie. Mais, après la païadc d'eié-

attitude hostile de Is 
foule, et de crainte que le peloton de gendarme: 

attention la voiture ou se trou
vait le condamné, il fut convenu, surla dem ind« 
de M. Clément, commissaire de police aux déié-

Dépôt serait substituée à la v 
e de gendarmes s 

t dans la voiture du Dépôt t 
ivait le garde républicain q 

ipi.i-iu 

I . MAX RÉGIS k ALGER 
Alger, 8 janvier. — L'arrjvee de M, Ma 

égis * donné lieu k des manifestations bruy 
ts. Le maire démissionnaire d'Alger 

nonce un discours, dans lequel il dit m malgré 
Régis 

L'INCIDENT BARD 
Le .Soir et quelques autres journaux permutent 
dire que, sur l'incident Bard, M le hv-i Lut 

Maxeau continue une enquête. M. le garde >let 
sceaux Lebret a déclaré à un rédacteur de l'/.Wio 
de Parie qu'il considère l'incident Bard comme 
clos. Il n'a pas dit, toutefois, a si lenquète de M. 
le Président Naseau ne porterait pas sur d'autres 
iacidenta te rapportant a l'instruction des mugis-
- '- de la chambre criminelle ». M. I-cbret 

' ipl iqui 

U mm t M. (ttsiuy (le Ewircpaire 
M- Qus&uay de Bsaurepaire, président de 

nbreux incidents. 

U n e n o u v e l l e *Ligrue 
Paris, janvier, — Le Temps annonçait hie 

organisation prochaine d'une Ligue de i l'mo 
: te soumet-
la Cour de 

itre les idée* qui tendent asietion ; lultei _._ 
oit a diviser la France 
ontestanl à des catégi t de citoyens le bine-

constitutifs de l'armée i 
permanence de cette armée et 1 
discipline ; s'efforcer d'obtenir 

M. La visse, que nous avons ru ce matin, a 
bien voulu nous confirmer l'exactitude de cette 
information, en ajoutant que le nouveau grou
pement comprenait des hommes politiques, des 
membres de L'Institut, des industriels, det nota
bles commerçants. 

Toutefoit, il est inexact que la nouvelle So-

noiu qu'elle ç 

Un due} mystérieux 
Paris, 8 janvier. — MM. Paul Déroulède et le 

Le comte de Castellane à même annoncé ton 
tention de poursuivre devant tes tribunaux 
iiiteur de ce récit, 
M. Déroulède est aoa moins formel'dans ses 

dénégalions. 
' ' .tons que malgré le démenti qui lui a été 

par le* intéressés, Le journal les Droits de 
l /tomme maintient que Ki informations relati-

duel sont exactes 

Faits divers Télégraphiques 
(De nos correspondants spéciaux) 

EMPORTÉS PAR L'AVALANCHE. -
Uiorf, 8 janvier. — Deux touriste* allemand! 

treprit, le fer jtnvie( 

Les disparus sont les docleur Rblert, de 
rasbourg, et le docteur Muenichs, de Munich. 
DEUX ENFANTS TUÉS PAR L'AL

COOL. — Houen, 8 janvier. — Pendant que 
les époux Delestre, domestiques de la ferme de 
" f.epicard, à Sïint-Wandrille-Rancon. va-

ent à leurs occupations, leurs truis enfants, 
Il seuls k la maison, un garçon Agé de cinq 
un autre de quatre ans, et une fillette de 
i ans, s emparèrent d'une bouteille d'eau-
ie et d'une bouteille de rhum. 

L garçons en burent une partie, et 

' Im

plique pas l'acte de ces enfants qui 
cuvaient jamais de liquides alcooliques. 

Les parents sont dans la désolation. 
ACCIDENT JDE CHEVAL. - Ponf-a-
ausson, 8 janvier. — Un terrible accident vient 

de plonger dans la consternation la famille du 
général de k Hégaatiére, gouverneur de la place 

' <».Dt de laite-
•t-Cjr avec la 
nommé au 12e 

franchit la baie qui borde la v 

t de Mett, 
cavalier, 

: et tint t'abl-

trouva prit t 
On l'a v i e v . 

faUla. 
n, 8 jan-

1 hôpital : oi 
FILLETTE ASSASSINÉE 
er. — Un trime monstrueux 
er *oir, à la Guillntière. La fillette dea époux 

Lomhardini, demeurant, 1x2. rue Montesquieu, 
âgée de buit ans, descendait k huit heures cher 

chambre du quartier par aa individu qu'elle de
vait connaître, car elle était très menante. Cejl 
individu, son crime connais, • enveloppé le 
corps dans un coupon d'étoffe de laine grise el 
est allé le jeter dans un marché désert a cette 
heure. La police croit élrc sur la (race du cou-

LA BELGIQUE 
Arrestation de trois Liilois 

A B B l l F M S 

(De notre correspondant particulier). 

Bruxelles, 8 janvier. — Trois Lillois ont été 
arrêtés ce malin, vers huit heures, dana une 
cave de la rue dea Denrées, en compagnie d'un 

1871 et J-H. Meunejaert, né k Lille en 187». Ils 
étaient arrivés à Bruxelles depuis peu de temps. 

Les deux premiers comptaient se rendre cttei 
le doren de Suinte-Gudule pour faire appel i 
ses sentiments charitables. On a trouvé •ut 
Ysenberg une lettre destinée a être remise h cet 
ecclésiastique. 

Tous trois seront demain reconduits * la fron
tière française-

Fermeture de la chasse 

29 janvieo»1899 pour tout le terrik 

• 1 
Chronique Locale; 

ROUgAIX< 
I se Mntitse t itntger ëèviliseé 

A ROUBAIX 
Vm « • ! «W S4*VfM* «Vtsssca 

, en pleine ville, place du 

letln 

dia* dHfJreit* r«tamineU, t>»•>><«•• * — •<>, 
Ba voulant auvrir U part* de aaa ntaginin, il 
sentit une rèsii-tance intérieure lui indiquant 
que les verrou* etaieal tira*. 

M. Lerouge appela au secours.» Aidé de quel
ques voisina, il dressa une échelle contre la fa
çade ; un Carreau du 1er étage fut brisé et on 
pénétra dans L'intérieur : passant des chambres 

M g l l S , 

ouvrirent la porte du deta*t 

le planche/. . , 
la vitrine de droite était totalement dératisée , 
les tiroirs forcé* el vides. 

pide, M. Lerouge constata 
qu'on loi avait enlevé vingt montres ea or pour 

trente-qiuitre en or pour darnes; 
quatre-vingt montres en argent pour dames; 
quarante pour hommes; cent paires de bouels* 

'•s en or; vingt cinq alliance* su or; des 
, etc en tout uour une valeur approxt-
de *0,000 franc*. 

Le* premier* moments d* stupeur passes, oa 
fouilla inb'ie t 

La * Patrie Française 
Parmi les adhérents à la Patrie française 
tus trouvons les noms suivants qui intéres

sent notre région 
MM. le docleur 

que de Lille, in* 
de clinique chirurgicale à la Faculté de inéde-

de Lille ; Maurice Vaulair, professeur sup
pléant à la Faculté catholique; docteur de Bi-

" Huberdière, à St-Omar j Frédéric Pelletier 
professeur agrégé a la Faculté de droit de Lille; 
Alain Cbartier, ancien vice-président du Con
seil général du Nord ; Deleourt-Haillot, indus
triel, président de la -société des conférences 
Populaires a VaUnciennes ; Albert Guérin, se-
* 'taire de la Jeunesse Royaliste, étudiant en 

ùt à Lille ; Louis Guérm, directeur du eom-
i* de l'Industrie Linicre a Lille ; C. Lecigne, 
ire de conférences aux Facultés catholiques 

ss académiques 
s palmes académiqui 
iné au ministère de 

r —m—, E> ..parait que cela n'a \,** t » « u -
peine. On saity eu effet que la promotion de 

- - : - - est réservée aux enndidats et candidates 
dehort de l'Université, ce qui rend le 

champ des ambitions beaucoup plus vastes , 
presque infini. 

Le chiffre det miettes et des croi 
millier, — ce qui est d 

ie nombre det poslulsn dea deux 

On conçoit, après celé, que fout le haut per
sonnel de la rue de Grenelle ait été sur les 

pendant ces quiaie derniers jour?. On 
peut, I la rigueur, se débarrasser des sollici-
' urs; mais les solliciteuses sont terribles, el il 

rail qui! ven avait 2.000 au moins sur !>,00Q. 
Knliii. esst terminé! Il ne reste plusmainte-
;nt qu'à faire le frarnil de classement, ce qui 
est pat une petite affaire. 
M. Leygues n'aura plut ensuite qu'a signer et 

guie jusqu'à 

r appel.Le mouvement est 
- plus changé ui 

ion apparition. 

Félicitations à l'adjudant de Prat 

lans sa dernière réunion, le conseil d'admi
nistration de* Anciens sous-officiers, caporaux 
et brigadiers.de l'arrondissement de Lille» dé-

"resser le télégramme suivant a l'ad-
Prat, à Marseille. 
•té amical* des anciens tom ofncitri. 
t brigadiers do l'arroudi«eiuont ds Lille 
m i'e saluer t son arrivée en Franco ion 

l'idjuuant d« Prat. chevalier de la 
r, le riitltnt compagnon da l né
ant Marchand et 1 informe qa'alla 

ptr acclamation*, membia d'bonnanr 
de la Société. 

Une délégation se rendra a Paris eu devant 
! noire compatriote. 

doute let Lieux et les habitudes ue M. Le rouge, 
pénétré par une fenêtre de derrière, 
descendus au ret de-chaussée, avaient 

forcé uns port* «n fer donnant accè* dans le 
magasin et fait leur rnzzia en s'éclairant avec 

"rés grosses allumettes bougies belges. 
. Lecomte, commissaire de police, averti h 
tait de ce qui se passait, a commencé aussi-
ion enquête qu'il poursuivait encore a On* 
'e et demie du matin. 
JUS tiendrons nos lecteurs au courant d* ce 

plus étrange, que pour pénétre 

( i n n é a o o l t l e u t 
Hier dans la matinée, un grave accident l'e 

voilure t'est produit, dans )e* circonstances qu : 
voici : il était environ ou* heures el demie, 
H. George* Plateau, négociant en tissus, rue de 

' rue de l'Bpeule condui-
rrivè a la hauteur delà 
la r*heval prit peur et 

lilc Vanderschepel, âgé 

Grand-Cben 
t'emballa. 

Ace moment, M. . 
de Al urs, demeurant ru* des F; 

_ ersant la chaussée fui 
,nimal. Après'avoir été piétiné, 
lui passa la jambe droite à la hauteur 

Les témoins de cet accident se portèrent aur 
ot au secours de l'inforluaé et après L'avoir 
tiré de sa situaiion critique le tr***porièrent 

i multiples, le blessé a été r 
i domicile en voiture. 
IU cheval, il a pu être arrêté m 

ition, deux individus, les 
«cames Pierre Rjns, âgé de H«ns, demeurant 
ue Ste-Thérèse et Jean Barleman, âgé de 3* 
ns, demeurant rue Vaubaa, * Mouvaut, exer-
ant tous deux la profes 

Ut sont inculpés d'un vol de ploi 
inquantaine de kilogrammes^ qu'ils ontjioyé 

i réservt 
•ing 

le la Lys A Tour 

nche dans la matinée parM 
de police du 1er arrondis 

ivoué leur méfait de sorte que 
seront transférés à la mai ton 

de Lille. 

Une agression 
Vendredi dant la soirée, un domettique, 

kdénas Uueaii, demeurant 207, Grande-Hue, se 
endait chez le marèchal-ferrant rue Lacroix, 

pour j faire ferrer son cheval. Lorsqu arrivé à 
dent 
Delescluse 
(Belgiaue) 
quereilère. 
de poing s 

le nommé Florimond 
• *0 ans, domicilié h Ilelchin, 
r un rien, les deux hommes te 
a vinrent bien lot aux mains. Au 
e Labeau reçut un violent cou? 
I gauche qui fut horriblement 
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U fenêtre «a«**M » «atr'oavrait *ar la cim-
ua*** tont* j>aaa* A* soleil, le* alerte vert* * 
émà fetàsséa, Uadaaa* Prélat, «a livre * la 
•Ma, aaata* aaprèt a* l'appai, kawt diatraite-
aa»*a, sèaait SSUÉSH, aaa* U «ltace apaise de 
***** ap*li tsla. tumaaU, o* L*. oi*a*oTse tai-
SBtaatL *U**an M fond ds* fatélla* immohil*.. 
fa» ****** tasaataii sarla tara**** 4a iartha s** 
Wt*àkùmi pa* ««rfcar aa *oufâ* d'air ; las *tt*o-
l***N*«MU*a**r «*MMr. m refléiaiaal, m -

Eaa ftataaat tataaat. Bat vsrdart* t è** 
fui m ait «Vais aoa t a u sa aaaekaoc 

tê t s ,* . . t M * a « , asittajhurlt, «»*« ds 
r ttiaas parfaa**, ea un* mm »a*adn—<i 

taaaat a* !••**•*• ail éaaa 
• é*i* Itiajlil*! ta* 
% t*****B**LS|* aaamt 

avaMAisaa 

journée à eatte ***anolence, car, d'ordinaire, 
elle Maabuut fuir I* rêve. Quand les jours mo
rose* pesaient sur sa démarche et ralenti étaient 
tes mouvements. e'**t qu'elle était surprise et 

devenue habi
tuelle, elle avait fini par être aux veux de tout 
I* mande la gaieté même. On disait : limante, 

let yeux mobile* «t la bouche aimable. L'osa*-[parce qu'ils sont aimés, les autres parce qu'ils 
ture inférieure de la tète, non empilée de chair, ! ont épousé une femme honnête par destination, 
donnait atr bas du visage une apparence de II n'avait pas la prétention d'être parmi les pre-
ratigrettr qui contrastait avec la rondeur du miers, mais il était certain de compter parmi 
cou et det épaule*. Le front était large et haut I le* teconds. 
pour no front de femme, presque un front a* Certes, il eut profère la fidélité par amour, le 
poète, mait let frisons à la mode le dirai- rêve conjugal ; mais il eompreanit que ses 
rtoaiem. I treize an* d'excédent lestaient la rêve et l it* 

Elle avait épousé, à dix-huit I M , Charte* ] contentait, faute de plus, de ce»..* bsnne et 
Prélat parce que tes parents lui avaient répété : douce arailié ai dévoué* entre gêna adonnés 

aimant*, équivalent k un ordre. 
Charles Prélat avait treize ans de plus qu'elle. 

A celte époque, il était usinier dans l'Aveyron, 
directeur d'uae entreprise d'extraction de'pi*r-
" phosphatée*, dont le tous-sol du pa; 

péché a la 
s'apprécient 
métriques et 

leurs petites habitudes chrono 
>nt pas d autre envie que de 

durer,' sans secouas** pwtiannellet, jusqu'à l* 
vieilles** apaisé*. Il *• avait prit son parti, 
indu par force, car il ae manquait pat de sen
timentalité. C'était Uoaeriae gr' 

La* (»*• tk*ar*ua n* riant pa* sauvent En 
quoi ils ont peut-être raison. La rira «*t ua« 
éaiiasj —mais Mme dénanc* pat une pléai 

délimité 
nehemeàt meublé. Ce* pierres, hrojée* et tri-lia part d* coeur mi*e en société'. 
titrées, j*ui**eat de ta propriété de féconder les un soir, le premier moit de Leur mariager 
terrains arides elle lui avait avoué, dsns une crise de larmes, 

Charles Prélat s vail fait une fort uae rapide. * qu'elle avait aimé quelqu'un avant d* N* 
III était maintenant retiré des affaire; 
nuait d adorer s* femme. Celte al 
profonde qu'elle eut été sua ereasièri 
du mariage, il l'avait tnain* iénseatrée. 

tiaa. 'tt 

œ&ttsz? 

- «Mit m* utta gaie'.,' 
wloâi fini, MiMHBt ,U« •'karnoaiiut i»«r 
«Mil U H t m i l MUriMK MaiPréUt portait 
•H UilUlMai UMjpjM a n i , « noe eitrrme 
* tmmttt inii,»Jltt. mm W u r i n . Mm I 
r o l M T « m tm* hi«MK ( n , fm* «M-
m*m Kntli « X W . M M U ekomut M 
a b . « i k M I * H > m U « « m « k m fc H M « . 

ait resté un instant 1res perplexe, nuis il 
aiai qu'il s'agissait duo amour platoatfiat 
l'avatt re**urd-

l'ob*e**i*n de te* travaux, mm» depuis qu* j L'huinni* est ainsi fait, qu'il délire, avant la 
Charte* Prêtât était rich*, it ae «aeeupail qaa j possession morale, la propriété malénelle 
d'entourer d*MHH *a (hère Moaoriae. | U ae t'était point fiche. Insinuant, pour se 

Honorine éUit 1* prénom de madame Prélat, reateigner, qu'elle avait tort de t*aecus*r ai**i 
EH* Pavanait. We expliquait aainant que ses ' d'une t anworette de petite «H* *, 
pareata, boanêta* caeanserçaat*. 1 avaient aient Mai* elle, ea nia* 4* fraaehi**, ea *a eoaf**-
nemmé* parce qu'** mmt avait dit que ce noat i *i**i Maarre, ces**** pear a* vsavger at M s*v*f 
veeail d* laéra *t*ig*ii*it : «oaMar. H* aaa- «"être h ua talr* e a t lb*ta**i aimé, avait 
fMi*at, (eut 1* t*sn**ay«ll* a* rat pa* aaaria* : répété avec aa eaUlemtal doux * Non, moe 
• Sa devis* «at 4*as •*• neaa. > M* iivràreat a atai, ce n était pas ua* amourette. Je l'ai *i**e 
fafeteae saari la «n*, la det, U éeviti. le J«W tout mon cowr. » 
aom, et moururent tant préoccupation. j II s* trouvait de va a t cette Jeunt- femme dan* 

«3h*t*** Prêtât, an****» grave, ému. at se*, une aituatiea *i ridieule qa'iT craifnit *> linaer 
naipitt ansat ee'it a a.aat jaiat à *t pré i wnay ne ea* atet* qui lent ae* Weawrt* itrésaé-
f l t t a r i H , #nrnt*N< ttfÉstnte dalle rniia diable*. 
» ass-tne «atte «aaa* sihtT*a>i» d— tannitui — P*a*qati a* I aa-tnees i | ia*j t nUaniaaa 

' *nr tu daei tralllia, ta» naa Gsauaaa Pf-ial avac ua n*»q **.*», 

— Mes parents ne voulaient pas me marier t 
jeune et ne le trouvaient pat asseï riche. 

— C'est avec cea bonnet raisons-là qu'o 
évite, de mauvais ménages... au risque d'e 
créer de pires. Ta aurais pu garder pour toi c* 
choses.. qui tout irrévocable*. 

— Ne me blâme pat de ma franchi». 
— Je ne puis qu'en souffrir. 
— Tu devrait «n être ter ; c'e>t la coniane 

qu* tu m'inspires qui m'a poussée à ne pas ètr 

t ds t « 

présent,"c'ett'qûe je 

réparation à met pri 
<H tujourd'bui de me 

tu a* I* fait pas, c «et que Ui e 
mme je t'avait jugé; c'est que, maigre i< 

paaaé. tu m epouts* de nouveau aujour J hui-
— Et tu v consens I 
— J* U délire. 
Charles Prélat baiat au front Honorine. 
— C'est bien, lui dit-il. Je ne te parlera: 

jamais de cela. 
— Merci, répondit-*!!*. Merci. 
Ut il y avait dana e* marri aa élea de reaoa-

naiMsnce auquel Charlet Prélat a* M aaepril 
point. Il «igoiltit : s J* suit à t*i u n i arriére 
penaée puitq ie tu m'accepte* telle que le mi 
dévoilée. J* te donnerai, en retour de ta w . 
fiance elemeate, la tekdiU k tante éprauv* 4* 
moi dêTooeraent. Je t* s*» gré dan aveu p u 
pouffé jusqu'au bent la amUHté naeral* da 
l'ks m nu qal eaglene I* latte dant^ta taloiMte, 
de n'avoir pat même Imposé la coatnUoa m« 
lile, vain* et aotte d* l'oaUt ! » 

CbsrUs Prélat ptrtat «aai c* seul mot tout c* 
d*v*li***ia*al d* i*t4âa*ants, atj, M« q r t fi 

net de fidélité fière. Que da maria, à défaut 
imour. se contenteraient da l'engagement 
oral prit par madame Honorine! 
Elle, de son côté, n'avait pas entendu s'en

gager au delà. Naît avec cet homme qui l'avait 
comprise, le'devoir conjugal n'avait plus rien 
de répugnant. Elle lui appartenait en esclave, 
en servante, eo compagne al en amie, en épouse 
et non an amant*, tout* à lui d* corps, pas en
tièrement k lai *e i «me, le trompant par 1* 
touteair seulement. 

Et qu'elle tromperie vénielle, qui n'allait 
même pas jusqu'au désir inavouable! La pro
miscuité du mariage n'avait pas éveillé en alla 
l'iilé* que Ut mêmes privautés cassent pu ètrt 
prises par le premier aimé ! 

L'aulre, «11* l'aimait de tète et de cœur, cous
ins autrefois, au temps de sa riante naloles* 
cence, quand elle croyait da'oir se marier * m 
lui, mai* no* de* tant ; pat plu* que les vierges „ 
invioléet. «Ile n* laissait dévier *a Dentée en 
dehors d* la plénitude d'un amour mutuel «I 
pur, inaltérable «t éternel. 

Et rien n* prouvait mieux la naïveté et la pu-
rot* d* u» aeaaéat que cet impérieux besoin de 
confier 1* patte mental k son mari 1 Aucun* 
femme ratée *'*ut tenté un* pareille coaftdea-
cel La « Dott-oo 1* dire ? », ea e* eaa, ne t* 
pee* jaaaais k l'mpril d an* femme désbu* 

irt at! fond de tout mari, fiH-il [« plu* correct 

•a m fiai, aaunptf* **r ua acrufiOa d* [rat» 
cas**, a'avait pw hésita. 
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